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CEIATT PAS QU EST-CE QUE C'EST 4
_ QUE CETTE HISTOIRE “4

CAVMEZ-VOUS JE
YOUs EN PRIE,
JAPPELLE LE
NOTAIRE. /.,
L VA TOUT
ARRANGER,
L ARRIVE
TOUT DE AUTTE
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ENGAGES DISIE [OMT “INUTILE DE «CEST MATTRE

VOUs /ENGAGE POURSUIVRE CETTE POWSSIN, LE
IPAR QT ET | MASCARADE / NOUS A\ NOTARE, QUi
POUR MO 7 A SN | 5OMMES NOWS A
COMEDIEND, ECRUTES S
/
o<
\\\Q\“ y LE NO-
s TAIRE?

'

SMPLE /LE REAPECTABRLE MAITR
POUSSIN EST AUSSHT AUTEUR DE

ROMANS POLtCER@ A SUCCES
QUL SIGNE D'UN NOWM
D' EMPRUNT ..

EXPLIQUEZ-MO /,
PARCE QUE LA,
CEST TROP/JE
S5U15 UN PEU
DLDA@@E J]

LE JARDI - MPufD JE NP@-
NTER ETANT RIVE PAS A

/ | [wa® AloRs ZLE 2ARONY MATHILDE EST
e%i‘g ‘{E ’gé‘%é‘ DE VERVILLE,ERNEST, | UNE VRATE TN-
DETECTVE / | [MATHILDE, LE JARDINER [ TENDANTE ,,ELVE \[UNAMT QUi | COMPRENDRE
: LU HONT-115 7, DES  / N'EST POUR AVATT BIEN POURGHO!
COMEDIENS AUSST 7 / RIEN DANS TOMT VOUM HE
GA-VE BARON N4 | PREIER A
VAMAIS EXISTE, A CE PELRT
/) ETJE SUS MOP -4
¥ MIE‘L.ME = F‘:{“l::j}.1
P, DE MAITRE
= POUSHIN

m

Bl e ]

BON / BRAVO/ ToUT GA POURRATT ETRE
PASSTONNANT, AMUSANT MEME@ LY
|AVATT LE MEURTRE DU SARDINIER .,

=NCES, NOUS
OWT LE MONDE 1Ci S5OMMES TOUS

EAST PIEGE _CHAQUE | DES RAIS DE
SITUATION EDT PRO-| 1A RORATORE

VOQHE T TOUTES | LE BROULLON
LESy | DE AON PRO-
CHATN ROMAN,

EN QUELOUE
SORTE DES

ETRES or
PAP IER

UINE EXPERIE




ECOUTEL/GE VEN 545 PAS PLUS. Y HE LA /]
MON FRERE. VA ABRIVER DUN ¢ DOUCE -
INSTANT A L'AUTRE _ ENCOQE ‘ MENT / |
UN PEU DE PATIENCE... ERSL] POUR MO,

MATNTENANT,C'EAT A LA POLCE]
DE LA POURSUIVRE ,VOTRE OéBQANCHé
EXPERIENCE ., ALLOALLO

= | Dy AT
=1 ~ W SANTERIE
L0 s

APDELER LA POLICE ME SEM-
BLE UN PEU PREMATURE. 1L

FAULT QUE NOUWS DP\Emows
VE TEMDS DE REFLECHTR.
MES AMS ...

[PAS D'ACCORD.. voTre CONTRAT
EAT TEQMINE _ NOUS NE VOULONS PAS

EIRE COMPLICES D'UN MEURTRE 7

e

RASOURET:
VOWD /JE
PRENDS Tout
SURA MO -
YOUS HERET
LARGEMENT
DEDOM -
MAGES,”

POUR MOI,CA NE COWE PAD /s |
JE VOUS FAS BIEN LE BON

JOUR , MESDIEURS-DAMES

i — — e
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AY,LE @ /EVIOEM-
MENT 1L FALLATT

VATDOEZ-MO
FARE / JE VAW
Lt PARLER L

NE FATTES
PAS L'TDIOT/
ECOUTEL-

JE N'AVATS PAS PREVU LA
" MORT DU JARDINTER MAD
JE YOUS EN PRIE. ACCOR-
DEZ -MO1 UN DELWA .GA
AERAT TROP BEIE 7,

FATED PAD
VIMBECILE,
QUOT /H0YEL
AVEC NOUWS

LE Bl DE TOUTE
CETTE MISE EN HCENE ETATT
DE RECUEILLIR DE L' M -
PREVU _ JE VOWIATS ETRE
ASURPRS ... JAT REUSST 7/

Hr Yfpe-- -
PieGes /2, DED
SOUTELLES SUR

LES MARCHES

4

MATS ENFIN /
CEST YVOUS QUi
FAITES L'IDIOT /1LY
A MORT DHOMMEL
VOUsS AVEZ MAIN-
TENANT UN

CADAVRE SR
LED BRAD /
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[CERTES  MA(S
EﬁT}CE QUE CELA
DO'T MAINTENANT

QUE CﬁO6E Al
PLAN NI TTAL 7,

32

CHANGER QUEL-

PERSONNE
- 1CT NAVATT
INTERET A TUER
LE JARDINTER

« AUCUN DE NOUS

NE VE CONNAIS-
SAT, SAF
ERNEST ET

VOWS

VOUS

CE QU1 NOUS
INTERESSE
AVANT TOUT,C'EST
DE SAVOIR QW1
A TUE VE
JARDINTER

DONC, POUR
LE MOMENT, MO\
JE DA QUE CEST
VOUsS QUi AVEL

TWE LVE JARR-

DINER 7/

ENFERMEZ -
LE /ON VERRA

PLUs TARD/




MAS CDUELOUES HEWRES APRES, |

/ i rer | |
ALORS QUE LE JOUR SE LEVE. . | / PARFAIT 7 LA

TROSIEME
PARTIE DU PLAN
EST ENCLEN-
OHb t i :..-RN E@T
A FATT 50N
TRAVATL

L rr/

"CIERT 1
CABANE DU
3 AQDL NTER

DES
EXTINCTEURS,
ViTe 7

. CA NETAIT
pAS PREVIY
PAS PREVU ,,

QUE
S5E PROOES
=ik Z

JﬁﬂDxMER

0 MoRT 7 & 4 ‘%%“E_ -
IMPﬂﬁﬂ/ﬁ&E: / Ff(r%\)}i { 8 thﬂ
L AURATT DN | S1pn Al PREVENTR

SORTIR /CEIAT LA POVICE

CONVENU /

?:S\%Vr;%%ﬁ ATiL FATZ LA

DETECTIVE FERMEE.

AUSDI .

X/ CONVENU ;/;Z,,
N GA AUsBI 2.
A\ EXPLOUEL- VOIA6
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y C'EAT INVRAL-
AEMBVABLE CENE
HISTOIRE /., VOUL
AURIEZ IMAGINE.
TOUT QA UNTQUE -

ENT POUR FAIRE
MN ROMAN /,

i

)
N
I8
|
!
[

3 s

/ ALORS, 51

J’A1 BIEN

COMPRI5,

EOMOND
CHANDELVIER,
C'EAT VOUS
DEUWX YOTRE

EOERE

tl YOUsS’/

. ; CEST
. =/ EXACIM. |E
1 COMMKOARE.
e ' ED\NE?DT
o _ AT VED
tNTRtGMEf)
2l MO\

{E.E VES

= | SECP\\iﬁ

!

—~

10
SCTH )

=1 ERNED]
AL NE
EXACT 7 A

. e Pt
oWs YOUS ENGAGEL DEUX COMEDIENS 'I‘ l .
DOUR JOUER LES ROVES DES ENFANTS
DE CE 'BARON". INE GOUVERNANTE ¥
| QWi NEST All CONRANT DE RIEN,
B> UN SARDINER QU EAT
VOTQE COMPVICE ..

‘

ARRIVE ,. POUR COURON -

NER VE TOWT, VE FAUX MEUR-
TRE OW JARDINIER QUi DE- |

VATT ETRE SHUVi D

E A

DWYHPARITION DU CADAVRE El
|DE L'NCENDIE DE LA CABANE

34

B

f

ENSUITE VOUS l

I CROHIAHAET UN DETEC-
TIVE AU HADARD ,, U1 B
| LUT N EST Al COU-

-L.a e N

J'AMERATSH COMPREN-
-DRE. .. REPRENOND
DEPUS VE TOUT
DE®UT . YOUH CREET
UN PERSONAGE
FANTOME | VE
SHSAPON DE VE\:WWLE
cT yOus L
VENDE/ VOIRE
CHATEAU ...

vOuH HSOUWMETTET TOUT CE
PET{T MONDE A WNE SERIE
DE TESTH DE MANTERE A
PROVORQUER DES REAU O
ET A RECUEMLIR DE L M-
PREVISBRE , GENRE  BUREAN
DEVASTE, EJ(DLOE;"ON MINU -
TEE, JARDINTER MUET W
DAQV:. ENVOT D'UN DE YOS

A

DONC, LA OU o
QA CVOCHE, JE NE HAS
C'EDl QUE L“ PAD ... COMPRENDS

x\AQD\NxER
AUt N ETAIT
PAS MORT,
AO'T REATE]
DAND \zf'\

CABDANE / 2

PAS




l ? |
MOISELLE I

MATHILDE ... '
VOULEL-VOUS
VENIR 51U
IVOU nyPle’iT

ALORS ESSAYEL DE FAIRE
UN EFFORT DE MEMOIRE,
CEAT TRES IMPORTANT Z,
QUAND TOUT LE MONDE A
REGAGNE LE CHATEAU
APRES DBONS,, LE FAUX
MEURTRE DU JARDINTER |

AVEZ- VOIS, OUi OU /VCW

DE LA CABANE 72

JISLTIRLLRALRAIRIRRATIIANNIY

FERME A CIE LA PORTE

JE NAT RIEN

BTENZ NOS EXPERTS ONl EXAMINE )|
LA PORTE DE LA CARANE /ELLE 4 !
ETATT FERMEE A CLE/

MADEMOTSELLE, |
YOUS AVEL LA
REPUTATION,ET
LA MANTE SUR-

TouT, DE

FERMER
TOUTES LES

PORTIES A
CiE .

VA PORTE DE DONC, C'EAT YOUS ERNEST, QUY
LA CABANE 7, AVEL M6 LE FEU A LA CAE:ANE
JE.AE NE SUIVANT VOIRE PLAN /.. POUR-
SAS PAS QUOT N/ AVEL -VOU5 PA6 RE
VOUo SAVEZ, %AP\DE A
{E FERME INTEREUR AL NY Afva
TELLEM‘:.NT DE = PAS DE RAISON,
py i DR EIRE PARTT
\
LA JOUPNEE L, JE AT REN ENEN-

TENANT JE
COMPRENDA.
SELON MO,
L HE 5ERA
ASHH0OUPT EN
M ATTENDANT.
A7 A CRIE,

ENTENDU,
J'E1AS
PARTT /

/

DUAT ALVUME

h VE FEW ET {E ME

SUDH HSANVE

AH/ENCORE UNE

QUESTION, ET LE
DETECUVE QUEST-
iL DE\JENH o

o~ A

A

I
& ‘ 61N16TRE
B | AFFAIRE / ENEN, |
A EN ATTENDANT LA
CONNOCATTON DU
JUGE D'WNATRUC, -
TION JE vOous DE-
\AP\NDE DE YOUD

TENIA A LA DIHPO-
511ON DE LA WWWSIICE.
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ALLONS, "@IN = >
DEBONT ?
SEUX /
~0 E Lr
@

AH,{EMH."H OHT l = 4

SRR Y leon
"-J M1l: TH E e A 1. / P
LEVES TOWOURS Y OH NON ¢ T 6AG, \[ BIEN SIRZ'A {E UADERA;

A TRO™S HEURES VOUS HA- | | dEROME, Y ,.37A1 TOUIOURS
DE LADRE% M1, VEL,CEST | [ TU PEUX ME UN PEU DE MAL
|D'HABRITUDE 2. PLUTOT TWIQYER A A A TWTOYER .,

2\ MiDi, MON PRESEN 'F
)\ HEIRE / \P AUT QUE B
{

O* &

‘\.I'
a\wd -

2711

o

CUEL TALENT CE CHANDELIEP\ \\1"
VIBRE A C\-\AQME FO5 CMEJE VIS
CETT: DERMERE PHRASE : oMV 4.
JEROME BLOCHE

ALLUMA UNE '-
CrEARETTE Y

T 2EN FATT DE

Il VENTR 50ONMER
A MA pPOXTE
CETE NUIT.

BON ALORD .

LA VOITURE
| AVAIT EXPLOSE
| 5ur LE cour. o) B
| Avair By IWE TlisTE |8
\ FiIN.NOHN H, CAMEL |8
O ALLUMA UNE | &
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/’)/41&/5 }/1" 50!@5-5”1 | ' 2 ™ | ‘;E-E'E"i'-'ﬁ-h.. HE ‘Wiz; OCA
L1 SR TU VAS COMME

TP aerove «iErOME , ‘ Poie oone
‘ BLOCHE ;’,AH;ENFTN fQEST CtQCHLE; | ALEERT, T AHRAI‘S

A VOIS VE DETECTIVE. ... PETT 7/ ‘ PAS DEUX
| - | ®IETS DE

CNRUANTE

AH
ATTENDS/
JE VAS

REGARDER

| e

QE YAS T'EX-
PVIGUER

HE &7 /1L VES
AVAIT,LES DEUX
SILVEVS DE
CINQUANTE .

i A
hih S
N
: |3 U i!
A

|
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== IE JARDINER SERAIT
2 MORT A CAUSE D'UNE
/A /\E ,, |\ MANTE DE
*ill" FERMER VES POR-
'- B e TESACLE

MA™D JERDME,
POURQUO! VAS-
Tu VOIR VE
NOTATRE ¥

L ME
DOT Ot
V'ARGENT, LE
SOVOE DE
MES HONO-

-

@ uREAU DE
MONS{EUR

P

JE VOUORAIS
PARLVER A
MAITRE ©,,

m||umnmunulmllﬂWW

1 Wt
T Mﬂmﬂ

e
S o

Aucioe’ | MON DIEW/
iv FAUT PRE-




LA POVICE
ARBWE .3 A1
EAAAYE DE DRE-
VENIR MONSEUR
EQ\NE/EJ MATS

H O O Y v
=TSP TCF M LrF Yy T3 Pa

; 1O NER :__ VOILA /4°AT UN SERVICE A TE /
PENX VENIR RSN SETE DEMANDER . QUELQUE CHOSE AN NQWE;
UN ‘IN@TANTﬁ DE TQE@ EMDOQTANT = CRO*f) FM@QEVM 2
e QUE CEST DANG TES CORDES |

N

MQNéiEMQ ERNEST.

J'AT RENSST A AVOIR rl
(v AQWWE 4
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JA NUIT MEME

NS - C'EST PAS MAL / CE
QUT EAT MARRANT, C/EST
QUE GA FiNiIT TOUIOURS
{ PAR LA MEME PHRASE. .

EXACT 74E
VAIS TE DEMAN-
DER DE VA UIRKRE,
TUu ME DIRAS 9 TU
NE KREMARGUES

40

UN COCA ET
UN CAFE S’iL
vous PLAIT/
ALORS,
L RoCry, Ty

AS REUSOHT

CU'EST-CE QUi TE
FATT D1RE GA 7.

TW VOB, {E
CROS QUE LE
NOTATRE NE &'EST
PAS SPICIDE
C'EDT ERNEST

r OUl, C'EAT BIEN LA MEME

PHRASE QUL Y AVATT TAPEE
DSUR LA MACHINE A ECRI-
RE DU NOTATRE

FACILE 2 MAS QWi CEAT LE BON- |

HOMME A QUi J'AT PIQUE LE
PORTEFEULLE 7.

L A’APPELLE ERNEST
POUSDN . C'EST LVE DEMI-
FRERE Du NOTARE . ET A
MON AViS UNE. CANATLLE
SACREMENT RUSEE &

JE T’AT DT QUE LES
FRERES POUSDIN ECRIVENT
DES ROMANS POVICIERD
AOUS LVE PAEUDONYME DE
EOMOND CHANDEVER ,,

EST-CE QUE TU EN
AS DESA LU 7.

N
EDMOND ¢
CHANDELIER

CHERCHETZ UN

WOTEL, L Y EN

AU PLUS BAD
DANS LA QUE,

A A S A A i S A L




[ NON .. JE N'ARRIVE PAS A ¥ CROIRE I [ TOUT CELA S5EMBLE TELLEMENT MA- | « ik AURAIT IMAGINE TOUTE CETTE

| | CHAVELTQUE .. ET POURTANT...9E | HSTOIRE DANS SES MONDRES
’j S ) REPRENDS MON RATSONNEMENT ;| DETAILS POUR CREER LES CON-
CEST ERNEST QU BATISHAT DITIONS FAVORABLES AU SUT-

| LES INTRIGUES, DONC EN ADMET-[  GIDE DE CE FRERE ,,
TANT QUL AT YOULU SE DEBAR-
RASSHER DE SON FRERE ..

Ji
o |
& i |

l'._.‘_I—u--'

1L NE LUT RESTAIT PLUS ALORS
QU A LE TUER LUT-MEME. /

SINCERES
CONDOVEANCES,
MONSIEVR

POUSAN /

VOILA | LE SORT EN EST JETE !
J'ESPERE NE PAS ME TROMPER,

PERMS DE
CONDUIRE, 7
E1 N ., UN

MORCEAU
DE PAPIER
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[LE LENDEMAIN,, }, | [iE &A% QuE vous | HE 4 GAw GAMN / DE., DE-
o o AVEL TUE VOIRE PECHE -TO1 /'FAUT QUE
K /| |FRERE..{AIi TROWE | 1.NE TELEPHONE MOT/,
. < / 5 IVOTRE PORTEFEUILVE A MA FEMME /.. ELLE
‘ L., | [ovRvES ViEUX DU | RISEUE DE SNUE-
o o RS CRIME .. OU{ /JE DA, TER / GA FATT DEUX
N = f JE AABS L.CE NEST OURS Qu.QUE JE
= PAS SHUFFTGANT / MAS —t S5 PARTT LUT
] e | {E POASSEDE UNE CHERCHER DES
S - AUWTRE PREWVE, CELLE-
- LA INDIASCUTABLE .
X {m 11y .:' A i
-~ . ll |..ET QUi yous \ ' " P
. U (COWERA LAV f
.7 AN BAGATELLE DE it
SREREE | VINGT MTLVIoNS ,
MONASTEUR .. ANCTENS, |
POUSHIN 7, ERNES] | VOUS N'AUREL
POUSHIN 7. 1C1 JIEROME X AUCUN PROBLEME
g&gé%‘)\% %Eocﬂr\g,u-: POUR REUNIR UINE
1— e il e ) OM E 6@1
HNTEDRONPET Pho, NN SPUHE A
{E yOus PRIE /., / |
VOILA CE QUE NOUo ;o gl
AVVONS FATRE e, - |
.

BON , ALORS /
OUu JEN EIAH 7.\~
J’AT REPERE uN
2110 A GRAINS
DANS LA ZONE
MOUSTREWE, |
Vous VOYEL ORY
3’y BEQAT A 228 |
N'OUBLIEL PAS

A FAUT QUE JE LA "/
PREVIENNE ®QUE
Saa ENAT Ton =
JOURS DA

E‘

. TROUVE.

"

(

UN INSTANT L' ARGENT, JE
E$CBSTEA NE % § COMPTE HUR
TERMINE. , VOUs /
[ AU FAT.CERT v Y |
&1EN DES P, |
POWREAUX 7, ,1
MA’;@ JEH.\EE i
| U5 MARTE .
MOT /P
' MOTH} MAT@ e

O cc<1 prs P,
1 Pour Mo .,
CEASI POUR

Y B BuT
SUPER  CEST ‘

ABSOLU EST
DE CINQ { 5t
JE FAD 5X,
C'ED| QUE
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.

22 HEURES,
J’AT UNE
HEURE DE -
VANT MO1

POUR
ETUDIER
VES ViEUX

/

Py

GCHELLDUES HELU-

HES FPLUS TAHL, |

R

4/ BON/ RIEN
D'INTERESSANT
PAR 1CY ,

VOYCJNE VES
EIAGES 4

M. BLOCHE ,
vous ElES
EN AVANCE

/

e e
. L
7
 d
7 A\
'||_ | 1 "
! \\ \
] = ¢l .
- 1 5l i ; ..: 1
.: | .:. | ' r o .‘
1 3 11 ' b 4 prtfiagaies
| .-' 1 l. = e F 5 ’
] " R

- -
=, -F-_.

(v ERT LA,
SUR LE TAPD P

GA FATT PLASIR /
W EAT TRES
DESAGREABLE DE
TRATTER AVEC DES
GEND QU] ARG -
VENT EN
RETARD

1L EAT
Toul Aussi
DESAGREARLE
DE TRATER

AVEC DEAS GENS
TROP €N

AVANCE /

3\
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:EJAI FATT LA MO E \
DU CHEMIN , A VOUS

MATNTENANT /
1'ECOUTE

/—'\VANT TOUY,
A/ ENLEVEL VOTRE
PARDESSUS ET
_. TOMRNELVOM%
& JE VEUX YOIR 51

vOous EIED

DMOND CHANDELTER. CE
; rms LUi, CETAT

LUT NE FABSAT QUE
EIT QE EN FORME

VOIWA/ CELA
VOWS HATIS -
EA] =1 T

GA VA / BON,YOuS NALLEZ
/oA5 ME CRON RE MATH /A7

LU TOUS LVESH ROMAN@ Dobl
CIERS DE VOTRE FRER
EDOUARD POUSHIN AMP\@
A\ .EDMOND CHANDELIER

[lUNE PETTE PrpAGE, LTiLiaEE | |
AYATEMATIGAUEMENT DANS
ICHACUN DE AESH ROMAND
ELLE PONCTUE CHAGUE AC.-
TON, JE YOus LA RAPPELLE,
ELLE EAT STMPLE (N J i, CAME!
ALLUMA UNE Ci GAQETTEJ’

JE 6A 5 TOUT CELA, MAS ET
C EAT IMPORTANT, ok EST QHAND
MEME VOTRE FRERE Qi LES

ECRIVAT, CES ROMAND

ET ALOQ@; VENEZ-
EN AU FAYT 7,

'y ARRIVE,
YOTRE FRERE
AVAIT UN CERTAN
TAVENT El ENTRE
AUTRES TECHNIQUED
WV DEFINIASHATT AON
HEROS J.H,CAMEL
PAR UNE ASDTUCE Dt
REPETITIONS QUE
VOWUS CONNA@“
R SEZ 6%1

JE BAD/
ke VA DAL
LEURS UG LIBEE

DANS AA LEITRE
TEATAMEN-
TARE.,
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mﬂiz vous

V) L'/AVEL UTILTSEE/
{ T8 PENDANT 20 ANAS VOIRE
FRERE A ECRIT LA

MEME DHRASE 1" TOHN

H CAMEL ALLUMA

UNE CiGAREITE”,

41 #

LE1 DANS SA
SOT-DIAANT
DERNIERE
VETTRE, YOUS
AYETL ECRIT:

" JOHN H. CAMEL

ALLUMA BA
CiGARETTE ”

ExTOUT CAS
DANDS VOO
MANUS CRITS
VOWS ECRIVIEL | |
A CRAQUE FO9| |
'BA CIGAREITTEY
ET A CHAQUE
FO15 1L CORRG-| |
GEAT"ONNE DIT| |
PAS 64 MATS N
UNE 7, COMME
ON NE. D17 PAS:
JE LAVE MES
MATNS, MA®
JE ME LAVE
LED Méfﬂé

INGENTEWX, N
LE TRUC '

DU TAPTO
ROULANT 7,

DEAOLE, RIEN NE
PROUE QUE CE
SOIT MOT U A
FATT CETTE
FAUTE

o =/l 8 F-
— /AN

FOUNWLE DANS
~ LES PAPIERD DE
VOTRE FRERE ET J’AT
RETROUVE UN GRAND NOM-
BRE DE VOO MANUSCRITS
QUL REECRIVATT EN TRAN-
CAS, (CE AONT HDES PRO-
PRES TERMES).1L Y A PLEN
DE REMARGUED, UN PEU
COMME UNE CORRECTHON

[m T — —

57 CE DOCUMENT
VOUS ACCABLE,
A M. POUSAIN

PAS MAL /

i /vous ETES
@/ UN PETTT

DETECTIVE

AANS ENVER-

GURE, M. |

BlLOCHE, MAS
NON PADS

DANS
TALENT,

JE N'AT IAMAD
ASUPPORTE GA.,
i AVATT VA
CULTURE MO |
L/ TMAGINATION, i

~El iL NE
RATATT PAS UNE
OCCAHTON DE

| ME FATRE COM-
PRENDRE QXUE
S5ANS LU QE

N'ETATS RIEN,

TROP Al M,qavm
LA SHACOCHE /4

ATNTENANT 271 Il !

CHER Mf\‘i’@
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\

BHEN. CEDL

CE QWAL A
T, VE PEV

OEECTIVE

.
|

m
L
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LE LENDEMATN
OUAND MEME. T'ES LN HACRE
DETECHVE /., ALLEZ, RACOETEZ
SNCORE COMMENT T'AS AT
AVEC LA COURROIE

JE TE VA
DEIA DIT VINGT
FO5H ROCKY,,
PASSHE -MO}
PLUTST UNE
TAF\T'%LETTE

/ Tt 3F = o]
T - OULLETAE LA
J‘?ﬁ%‘ﬁ%ﬁ’“_ MEME FAT PAR-
= LER , ALORS LA
":# ‘\ TEN@"’TD‘[ ‘ENEI\L
. p———— T/AS D

GEITE ODEUR !
D15 DONC ROCHY,
CE CGARE ..OU
V'AS-TH EU 2,

f—

AH BEN, TTENS , AUsTEMENT ”ﬁ\l
PROPOS DE TARTELETTESJA
UNE SHURPRISE POUR TON.

W

UNE éugDﬂ‘{féE OW; | COMME TU

ETATS OCCUPE AL

— N\ LEURS,J'Al PRIO
\ | U AFFATRE DES TAR-
TELETTES ©N MAN,

VAS-Y / ’ . '
TQUE

JE BUiH Y LA BOUN
DE MADELENE | Tuk
SAH A QU BELLE
APPARTIENT 7,

S\

{ MADELENE
N\, QUi ME LA
| DOHNTGH-

POURQUOT 7 Y

BEN CEAT,PLUTOT
C/ETATT MATTRE POUSHIN,
[ VE NOTAIRE .. 1L VAVATT
B DROMIHE A MAIILDE

€1, FINALEMENT, C EAT

MADELEWNE QU1
LA EUE ,

J'ApPoRTE
| DES MADE -
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GUELQUHE  TEMPS
PLUE TARD 4

Blest dgjs Lo Jeorsiime Lo (SIS of Agohs pas

s -

' /é o0 Lo /@M5 fwz'wéfe

Hipuste Liuson dvec /4* Feussin? | |

G S A envoee MW§£ oS M
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7 |
GA ALOQQ};

AS -Tu
oEvaE

BABREITE ,GA
AERATT TROP

COMMENT ‘ |

DEVINE CE
QUE JE R
TAPPOR- M
TE Lo

EUH.,
ATTENDD
NON, QUAND
MEME Z, GA
NE HERATT
PAS DED
MADE -

BEN ., ECOUTE, -

LONG A T'EX-
PLIQUER /




L.a villa du baron de Verville,
Les Etres de papier,
présente toutes les caractéristiques
dun plateau de Cluedo.
Architecture gothique, passages secrets,
personnages déjantés et dans les placards
~. tout ce qu’il faut pour commettre un crime parfait.
La différence, c’est qu’en regard des machinations
meurtrieres qui se trament dans ce chateau
des hauteurs de La Rochelle,
une partie de Cluedo vous a des airs
de thé dansant au presbytere.
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